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Le féminisme comme cadre politique. 
 
Pourquoi des maisons spécifiques aux femmes ? 

Il existe dans les villes et les villages, des maisons de la citoyenneté, des lieux de rencontre, des foyers 

de jour, des associations en tous genres, pourquoi des lieux spécifiques aux femmes ? 

 

Lorsqu’on parle d’égalité des chances pour tous, certains assimilent encore l’égalité des chances pour 

les femmes à l’égalité des chances globale, c’est à dire pour différents segments de la population 

Or être une femme ne constitue pas un particularisme comme le fait d’être jeune, vieux, handicapé, 

d’origine culturelle allochtone… être une femme c’est faire partie d’un la moitié de la population et c’est 

vivre des problèmes spécifiques liés aux discriminations qui existent encore dans nos sociétés. Le fait 

d’appartenir à un groupe social spécifique et éventuellement désavantagé socialement s’ajoute au fait 

de vivre des discriminations en tant que femmes. Il est important que le travail sur l’égalité des hommes 

et des femmes ne perde pas sa particularité et ses moyens privilégiés pour se fondre dans le travail de 

justice sociale générale. 

 

C’est pourquoi, des lieux qui s’adressent spécifiquement aux femmes, à toutes les femmes (donc en 

ayant une double attention vis à vis de femmes vivant des discriminations liées à leur origine culturelle, 

à leur handicap, à leur orientation sexuelle…) se justifient dans le paysage inégalitaire qui est encore le 

nôtre.  

 
Si l’on admet le caractère inégalitaire de notre société et que l’on veut travailler à plus de justice envers 

les femmes, Il est logique d’inscrire l’action des maisons de femmes dans un cadre féministe. 

Comme tous les mots en « isme », le féminisme cherche à promouvoir un concept. En l'occurrence la 

place des femmes dans la société. C’est de cette acception de base qu’il s’agit dans les lignes qui 

suivent. 

 

Les centres de femmes québécois se sont doté d’un cadre politique féministe. 

Ils ont fait l’analyse de ce que la situation sociale et économique des femmes est problématique : elles 

sont en situation d’oppression et d’exclusion.  

 

Sont épinglés les problèmes de violences, sous toutes leurs formes et leurs effets ; la discrimination et 

les inégalités au niveau de l’emploi ; la pauvreté et en particulier celle des familles monoparentales ; 

l’exploitation sexiste du corps des femmes, la surmédicalisation des femmes en santé mentale et en 

santé reproductive, l’iniquité en matière de partage des responsabilités familiales incluant le soin aux 

enfants et aux personnes dépendantes. 

 

Ils épinglent également le fait que la pauvreté des femmes est liée aux rôles traditionnels, l’extrême 

difficulté des femmes à participer à la vie politique et sociale et pour certaines, la discrimination 

systématique sur base de leur handicap, orientation sexuelle ou origine ethno-culturelle. 
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Ces centres font l’analyse du fait que la perte de l’estime de soi, l’appauvrissement, la marginalisation  

doivent pouvoir être rencontrés sur le plan individuel, mais dans approche collective de groupe (il peut y 

avoir ponctuellement un aide, un accompagnement individuelle de type social,  une écoute ou une 

orientation vers des services sociaux, psychologiques ou de santé). D’autre part, ils posent, avec les 

femmes, des actions et des revendications collectives de type politique. 

 

L’interdépendance du bien-être individuel et de l’action collective ici est très claire. Comment poser des 

actions militantes lorsqu’on est dans une situation de détresse ? Pourtant la prise de conscience du fait 

que l’on et pas seul-e à éprouver diverses difficultés, l’analyse des facteurs sociétaux et culturels des 

difficultés permet de retrouver l‘estime de soi, des capacités de résilience. Ainsi par exemple, les 

femmes peuvent apprendre à poser un regard critique sur leur situation de surendettement, de 

pauvreté, de malaise mental grâce à des outils qui permettent de prendre conscience des messages 

sociaux, des injustices, des inégalités et de ce fait mesurer à quel point il ne s’agit pas d’un 

« disfonctionnement », d’une « faute », d’une « tare » personnelle. Cela a pour effet de déculpabiliser 

les femmes et de leur permettre de reprendre « l’empuissancement1 » sur leur vie. 

 

Bien sûr, cela ne suffit pas, il faut une aide concrète et il faut pouvoir agir pour que ces facteurs de 

pauvreté, de mal être changent. Etre acteur de son propre devenir, pouvoir agir pour collectivement, se 

sentir utile dans un combat, n’est ce pas boucler la boucle et renforcer l’estime de soi, l’empowerment ? 

 

L’orientation féministe des Centres de femmes se manifeste par le travail sur la prise de conscience des 

stéréotypes sexistes, la confiance dans le potentiel de chaque femme, la valorisation de ses 

connaissances et de ses expériences, les relations égalitaires entre les travailleuses et les participantes, 

la solidarité entre les femmes, la participation des femmes à la vie démocratique et sociale. 

L’approche des problèmes des femmes est  globale et non compartimentée. La méthode est celle de 

l’éducation populaire, ce qui correspond chez nous à l’éducation permanente, la lutte contre les 

préjugés qu’ils soient fondés sur le sexe, l’appartenance sexuelle, le statut social est fondamentale. 

 

L’approche féministe se base sur la conviction que la prise de parole des femmes est fondamentale et 

qu’elle peut être moteur de changement dans leur vie, qu’elles puissent amorcer la prise en charge de 

leur vie et transformer les situations et les structures qui les victimisent. 

 

S’approprier le pouvoir est considéré comme une « antidote à la stigmatisation, à la culpabilisation et à 

la dévalorisation intériorisée par les femmes et amplifiées par leurs conditions de vie marginalisantes 

(pauvreté, violence, isolement, etc.) c’est pourquoi l’empowerment occupe une place centrale dans la 

vision féministe des centres »2 

 

                                                      
1 Terme québécois pour designer l’empowerment 
2 Base d’unité politique de l’R des femmes –nov.2000. http://www.rcentres. /Baseunit5.pdf 
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Une fédération des maisons de femmes: l’R des femmes  
 

L'R, c'est la somme des 101 centres de femmes québécois regroupés régionalement en « tables de 

centres de femmes ». Chacune des 15 tables régionales délègue une représentante à L'R pour former le 

comité de coordination provincial.  

 

Toutes les femmes, militantes, travailleuses, membres de conseil d'administration, participantes dans les 

centres sont rassemblées autour d'un projet féministe. Les détails de ce projet féministe sont définis 

dans la base d’unité politique.  

 L'R est soutenu financièrement par ses membres et par le Ministère de la santé et des services sociaux 

et de la condition féminine Canada  

 

L’objectif de ce regroupement est de  

• Contribuer au développement du réseau des centres de femmes et assurer la 

consolidation et le renforcement des pratiques des centres : assurer le développement 

du réseau des centres de femmes peut se faire de différentes façons, les principales étant : la 

consolidation des pratiques des centres, le financement et la visibilité du réseau, la 

représentation du réseau dans divers milieux. 

• Travailler à l'amélioration de la condition de vie des femmes et promouvoir leurs 

intérêts, la justice sociale, l'égalité et l'équité pour les femmes.  

• Former, produire des documents de réflexion, colloques et séminaires.  

• Coordonner un répertoire d’outils d’animation dont une « Trousse de formation sur 

la gestion féministe »3. 

• Assurer un financement de base stable et récurrent aux centres : des campagnes de 

sensibilisation en représentations politiques auprès des différents bailleurs de fonds sont 

régulièrement faites. 

Depuis 2003, les centres organisent la journée nationale des femmes. Pour l'occasion, une affiche et un 

dépliant sont produits par L'R et utilisés à l'échelle du Québec 

 

L'R est aussi présent sur le plan des représentations au niveau national où il fait valoir le point de vue 

des centres de femmes auprès de divers ministères qui traitent de dossiers relatifs à la condition 

féminine. 

  

En matière de condition féminine, l'action de L'R vise également à soutenir le travail des centres en lien 

avec les quatre problématiques qui marquent l'intervention des centres: l’isolement  des femmes, les 

violences faites aux femmes, la santé et particulièrement la santé mentale, la pauvreté et 

l’appauvrissement des femmes.  

 

                                                      
3 http://www.rcentres.qc.ca/publication.aspx?parPub=88 
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Qu'il s'agisse de recherches, de production de documents de réflexion, d'élaboration de formations, de 

diffusion d'informations en provenance de partenaires du milieu féministe ou communautaire, L'R se 

donne comme mission  d'alimenter les centres sur des sujets en lien avec ces problématiques.  

D'autre part, L'R est inscrit dans l'action par son engagement dans divers organismes qui portent les 

mêmes préoccupations sur la condition féminine.  
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